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" mon Diaii que ça ma conte de la

prendre.'* Le prisonnier à répondu.
•* Prends la puisqu'elle est apcumodée.'*

E'Ie Va prise et nprds elle a crach» un
petit crachât blano comme du blan'S

dVspagne, je suis resté un peu à la mai-

son et puis j'ai parti; environ deux heu-

res apré», je sui.s revenu i la maison de

la défu'e, pendant que i*y étais elle a

vomi deii^ ou trois fois. Lo piisonnicr

était dans la maison, je suis reparti et

n'y ai retourné qu'après sa mort; la pou-

dre donné à la défunte était blanche, et

la cuillère étart pleine.

Trnit&qutstionné.— Le témoin n'est

parti de la u)uison qu'environ une de.

mi heure après que la défunte eut pris

la dite pondre; elle s'est couchée dans
la couch'^tte dd Louis Désilie et je jure

qu'elle n'a pas vomi une seule lois du-

ranttoiite cette demi heure etc'estquand

je suis retourné la seconde fois qu'ej.

Je a ainsi vomi 2 ou 3 fois : ma mère est

arrivée au moment ou la défunte avait

à la main la poudre ainsi prèpiiree par

soti époux. La veille, c'est à-diro le

dimanche après midi la défunte se plai-

gnait d'un mal d'esiomao. Je ne puis

dire la couleurde l'euveioppo de la pou-

dre en question. Ma niAre n'a fuit

qu'entrer et sortir au moment où la dé«
fuite aviiit ain^<i *a dite ciiicltére.

Louis Désilie et moi avons vu la prise

dans la cuiellère hu moment ou la dé-
funte l'avait dans sa main.
Paul Israël Duppt.—4ôme ^^moi'n

de la Couronne.—Demeure à St. Ger-
m<*in, est cultivateur, connait le prison-

nier àla barre depuis 15 a 16 ans ;a con-
nu la •léfunte depuis 12 à 13 ans, elle

travaillait souvent nh» z moi durant tes

4 ou 5 dernières années. La defnule
joiiittSitit d'une nanté robuste et pouvait
avoir 33 à 34) ans. Le 30 décembre der*

nier, jour du sa mort, elle m'u fait de-

maocîer â'aller la voir. En entrant elle

m'a fait signe d'aller à 100 lit «i elle

me dit qu'elle était bien rna'ade, qu'el-

le avait pris médecine la veille, trois pi*

Iules et une prise : après que je lui dis

qu'ellen'auraitpasdûles prend réelle m'a
dit,sur les questions que je lui ai posées,

qu'elle avait mal au dos pas mal. Après
cette conversation je suis allé chercher
des remèdes chez le Dr. Berurd, avec
Louis Desilie, l'enfant de la défunte.

Le Dr. me donna des remèdes que je

remis au dit Louis Désilie. Quinze
jours avant sa mort, la défunte m'avait
dit qu'elle avait des remèdes à prendre,

qui venaient du Dr. Berard de Drum-
monville

;
j'étais présent i l'autopsie de

la défunte par le Dr. Lafurçe. Je jure

que le caflàvre était celui de la défunte.

Transquestionné.—La défunte s»* plai-

guaittiouventqii'elle avait un rhumatisme:
je eouniiissais b en le prisonnier et je

l'ai toujours C(uinu pour un brave et

honnête homme.
5èiiie témoin de la Couronne.—Délie.

Angè'e GrtMiier, deiU'Mire à St.-Gi riiiuin

de Grautharn ; connuit !e prisonnier à tu

barre, à connu ladéfnnie, demeure dans

le voisinage ; I»- 2^9 di^ct nibr« dernier

la défunte était malade et elle est m(»rte

le lendemain ; ce jour là, vers lO i It

hi'Ures du matin le prisonnier est venu
au Presbytéie, me dire que sa femme
était maiade et m'a demande d'y aller

;

j'y fus, sur ce qu*il me dit qu'elle allait

peut-être mjmrir, et qu'elle avait pris la

veille trois pilules et une heure nprès

une prise qu'il lui avait fait prendre et

et elle a tonjoiirs vomi depuis, ajoU4

tant qu'elle etnit bien tourmentée et

qu'elle donnait de mauvais signes et

avait le vi^aee, les bras et les mains
imirs. Aussitôt je partis et je latr«u,

vai telle que sou mari m'avait dit.

Elle me dit r| 11 'elle souffrait beaucoup
dans le dos, l'estummao et la tète. Je
dis alors «u prisonnier, quel remède
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